
http://www.palethnologie.org 

ISSN 2108-6532

SOCIÉTÉ PRÉHISTORIQUE ARIÈGE-PYRÉNÉES
Actes du Congrès IFRAO, Tarascon-sur-Ariège, septembre 2010

Revue bilingue de Préhistoire Bilingual review of prehistory 

sous la direction de
Jean CLOTTES

L’ART PLÉISTOCÈNE DANS LE MONDE

Livre des synthèses

2013 # 5



   91    

L’art pléistocène dans le monde
Actes du Congrès IFRAO, Tarascon-sur-Ariège, septembre 2010

http://www.palethnologie.org P@lethnologie | 2013 

LE POUVOIR DE LA PERCEPTION :
 
haute qualité et diversité de l’art pariétal à Chauvet

Masaru OGAWA

Je considère la haute qualité et diversité de l’art de la grotte Chauvet. L’ours rouge est dessiné 
avec une « volonté artistique » très prononcée, sans aucune hésitation. Ses traits ont des mouvements 
rythmiques pour représenter les caractéristiques de cette bête féroce. Ses oreilles minuscules  
et la tache rouge légère à l’avant semblent accentuer la vigueur de l’image. Un autre exemple  
est le hibou aux nombreux traits gravés, probablement fait au doigt. L’accumulation de traits  
au niveau de son tronc montre le volume important des plumes de cet oiseau de nuit. Cette figure 
a pu être réalisée en quelques minutes seulement par application déterminée des doigts sur le 
support meuble. Nous devons maintenant expliquer ce phénomène réaliste tenant aux capacités 
de la nature humaine.

Je présente un concept de l’art afin de réfléchir sur sa grande qualité à partir de 32 000 ans, soit 
le Big Bang artistique qui a pu avoir eu lieu à cette période, selon mon postulat d’Incorporation. 
L’Incorporation signifie ici une concomitance entre deux formes, par la nature et par l’Homme. 
Les artistes ont épousé les formes naturelles pour peindre ou graver des animaux dans les grottes 
à toutes les périodes du Paléolithique supérieur. D’après nos connaissances actuelles, Chauvet est 
apparu brusquement sans signes annonciateurs.

J’évoque les diverses manières de représenter des animaux dans l’obscurité, dont nous avons 
de nombreux exemples. Il existe un animal, qui pourrait être un bison, formé uniquement  
de points. Dans toute l’histoire de l’art, une telle méthode de figuration est rare. En revanche,  
les Hommes ont généralement utilisé des contours pour déterminer la forme des objets. C’est une 
question de bon sens pour tout le monde. Comment se fait-il que nous ne trouvions ce genre de 
méthode que rarement et uniquement durant les premières phases de l’art ? Un autre exemple est 
le cas célèbre des rhinocéros affrontés, pour lesquels une date absolue de 32 000 BP a été obtenue. 
Dans la théorie légendaire de la magie de la chasse en art pariétal, toutes les figures d’animaux 
sont isolées et une telle composition ne devrait pas exister. Deux rhinocéros semblent se battre 
avec une tension intense, ce qui montre une incroyable maturité et maîtrise dans cet art premier. 
On connait également d’autres œuvres célèbres à Chauvet. Pour les rhinocéros à contours multiples, 
deux interprétations différentes ont été proposées. Selon la première, de tels traits multiples indi-
queraient un champ profond qui contiendrait sept rhinocéros ou plus regroupés dans un espace 
étroit. L’autre proposition hardie pour ce panneau remarquable serait l’invention de l’illustration 
du mouvement dans l’art. Le temps est un motif impossible à saisir dans l’art, il capture la réalité 
immédiate. Pourquoi n’est-ce que dans les premières représentations que l’on trouve un phénomène 
artistique aussi exceptionnel ?

EUR28 Ogawa
Article intégral, p. 465-472
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Bison sur deux plans (Chauvet et al. 1995).



SYMPOSIUM 1 - L’ART PLÉISTOCÈNE EN EUROPE

   93    

Comment appréhender une telle variété de procédés il y a 32 000 ans ? Depuis plusieurs années, 
j’ai proposé, comme élément de réponse, l’importance de la perception dans la production d’art 
en milieu obscur. Il s’agit de ma théorie d’incorporation de reliefs naturels de la surface rocheuse 
à des formes animales par les artistes. Après leur arrivée en Europe occidentale il y a environ 
40 000 ans, qu’ont-ils fait dans ces grottes ? Mon hypothèse spéculative est que, dans l’obscurité, 
avec de simples lampes, ils ont probablement recherché les formes d’animaux sur les surfaces 
ondulantes des parois rocheuses. Je souligne donc le pouvoir de la perception afin de mettre  
en évidence l’origine de l’art. Les hommes préhistoriques ont peut-être pénétré dans le noir avec 
de simples torches dans le but de voir des formes animales dans les reliefs naturels de la roche. 
Pendant des milliers d’années avant Chauvet, les hommes préhistoriques auraient développé  
la capacité à rechercher les formes d’animaux. Les yeux humains captent simplement les formes 
fortuites pour les intégrer aux formes réalistes des animaux.

Le point majeur est que le fait de voir des animaux réels pré-existants devait avoir un rôle  
déterminant dans la production de figures d’animaux dans les grottes. Avant Chauvet, il se peut 
que les hommes préhistoriques aient visité les grottes pour y voir les animaux cachés, mais sans 
intervenir. Ensuite, il y a environ 32 000 ans à Chauvet, certaines personnes ont probablement 
commencé à retracer ce qu’ils avaient vu dans l’obscurité sur la surface rocheuse. Ils ont pu  
reconfigurer les figures animales à l’aide de traits et de points. Ceci constitue l’une des origines de 
l’art. Après avoir inventé des modes d’éclairage pour voir dans le noir, ils ont pu chercher ce qu’ils 
souhaitaient voir, des figures réelles, mais ils n’avaient pas encore de méthodes définitives pour 
illustrer ces animaux, alors que maintenant on trouve diverses modes de représentation. Les premiers 
artistes on dû inventer les diverses manières de retracer ce qu’ils voyaient sur les surfaces 
rocheuses. Ainsi, on retrouve de nombreux modes de production d’art à Chauvet seul, puis par  
la suite, même au sein du même art pariétal, on peut observer des figurations animalières rendues 
uniquement avec des contours et des couleurs.
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